PRESENTATION BD DANS LES CLASSES DE 3ème
1.  Coupures irlandaises  Scénario : Kris /Dessin : Bailly, Vincent /Couleurs : Bailly, Vincent /Dépôt légal : 05/2008/Editeur : Futuropolis

[image: 400x509 - Coupures irlandaises ]À l’occasion d’un voyage linguistique à Belfast, deux jeunes bretons, Nicolas et Chris, découvrent la dure réalité du conflit Nord Irlandais.
Le voyage est long pour les apprentis polyglottes et l’arrivée en Ulster les surprend. Pluie, grisaille, douaniers nerveux, militaires, barrages, pluie…
Autre déconvenue : nos deux amis n’habiteront pas sous le même toit, Nicolas restera dans une famille ouvrière catholique alors que Chris doit se rendre chez une famille protestante nettement plus aisée.
Chris se sent peu d’affinités avec eux. Trop gentils pour être honnêtes. Mais pour les deux jeunes gens, la découverte de l’Irlande passera également par la découverte des filles et des échauffourées entre les deux camps. 
Un dossier de 16 pages complète ce récit avec la participation d'historiens spécialistes de l'Irlande du nord, mais aussi de différents acteurs du récit et du conflit.  Source : 
EXPLICATION DU CONFLIT NORD-IRLANDAIS
    Le conflit commence dans la seconde moitié des années 1960 par un mouvement pour les droits civiques contre la ségrégation confessionnelle que subit la minorité catholique. L'opposition entre républicains et nationalistes (principalement catholiques) d'une part, loyalistes et unionistes (principalement protestants) d'autre part sur l'avenir de l'Irlande du Nord entraîne une montée de la violence qui dure pendant trente ans. Elle est le fait de groupes paramilitaires républicains, comme l'IRA provisoire dont le but est de mettre fin à l'autorité britannique en Irlande du Nord et de créer une République irlandaise sur l'ensemble de l'île, et loyalistes, comme l'Ulster Volunteer Force formée en 1966 pour stopper ce qu'il perçoit comme la détérioration du caractère britannique du pays, mais aussi d'émeutes populaires et des forces de sécurité de l'État, l'Armée britannique et la police.
Incident important de cette lutte : Bloody Sunday :  survenu le dimanche 30 janvier 1972 dans le Bogside à Derry[1] en Irlande du Nord, dans lequel vingt-six manifestants et passants pacifistes des droits civils ont été pris pour cible par des soldats de l'armée britannique. 
LE SCENARISTE, LE DESSINATEUR ET LEURS EXPERIENCES
   Après son excellent « Un homme est mort », illustré par Etienne Davodeau, Kris publie un très bel ouvrage (aux éditions Futuropolis) qui s’appuie sur son propre vécu : « Coupures irlandaises » nous plongeant dans la guerre de l'Ulster à travers les yeux de deux adolescents français.

Engagé et combatif, le scénariste brestois parle bien sûr de lui mais, avant tout, il témoigne à vif, mêlant fiction, histoire et politique, sans recul, en nous racontant ses vacances dans une famille d'accueil à Belfast, durant l'été 1987. L’enfant qu'il était, va prendre en pleine face le conflit entre les protestants et les catholiques, et va avoir la peur de sa vie : peur qu’il faudra surmonter pour devenir adulte… 
Cette expérience romancée et extrapolée reste totalement poignante jusqu’au bout des 80 pages de ce très bel album grâce, bien entendu, à une narration sans faille, mais aussi aux dessins expressifs de Vincent Bailly. Jusque-là cantonné dans l’heroic-fantasy, le talent de ce dernier explose véritablement avec cette aventure humaine .


2. Le  vol du corbeau (T.1 et T2) Scénario : Gibrat, Jean-Pierre / Dessin et couleurs : Gibrat, Jean-Pierre
[image: http://multimedia.fnac.com/multimedia/images_produits/ZoomPE/6/7/2/5413170116276.jpg]
T1 : (2002)
L'échappée belle
Paris occupée, 18 juin 1944. Dénoncée par une lettre anonyme, Jeanne, une jeune résistante, vient d'être arrêtée par la police française. Le jour même, François, un cambrioleur sans scrupules et quelque peu cynique, subit le même sort et se retrouve dans la même cellule du même commissariat. À la faveur d'une alerte, Jeanne et François s'échappent par les toits. Dès lors, par le jeu du hasard et de la nécessité, le sort commun des deux jeunes gens, que pourtant tout sépare, semble scellé. Pour le meilleur, et pour le pire. 
T2 : (2005)
Deux sœurs séparées par la guerre
Paris, fin juin 1944. En fuite, traquée par la police française, Jeanne s'est réfugiée sur la péniche d'Huguette et de René, un marinier haut en couleurs dont la gouaille n'a d'égale que sa générosité. Tandis que François, l'ami de René, vaque à ses occupations de pilleur d'appartements, Jeanne ronge son frein, angoissée. Les événements prennent un tour plus tragique encore, quand la péniche de René est réquisitionnée par les Allemands et qu'un soldat de la Wehrmacht est assigné à sa garde. Tandis que l'embarcation quitte Paris pour la Bourgogne, la présence du "Boche", en proie à ses propres démons, alourdit considérablement le climat. Pour Jeanne, sublime, forcément sublime, deux questions restées sans réponses la taraudent : qui a bien pu la dénoncer auprès de la police française et qu'est devenue Cécile, sa sœur adorée ? 
LE SCENARISTE ET DESSINATEUR
Jean-Pierre Gibrat, né le 14 avril 1954 à Paris, est un dessinateur et scénariste de bande dessinée français.
Enfance banlieusarde sans histoires, élevé dans une ambiance cégétiste, brillant en histoire, il obtient son bac de philosophie en 1972, étudie le graphisme publicitaire de 1973 à 1974, l'art plastique de 1975 à 1977 et s'oriente finalement vers la bande dessinée. Fin 1977, il publie ses premiers récits complets dans Pilote. En compagnie de Jackie Berroyer, il entreprend le petit Goudard en 1978, une série qu'il poursuit la même année dans Charlie Mensuel, puis dans Fluide glacial en 1980. Parallèlement, certains de ses dessins sont publiés dans la presse : l'Evénement du jeudi, le Nouvel Obs, Sciences et Avenir et il collabore également à Okapi et Je bouquine. Fin 1982, il dessine La Parisienne dans Pilote, toujours sur un scénario de Berroyer. D'un commun accord, les deux hommes décident de faire se rejoindre les destinées respectives de Goudard et de la Parisienne dès l'album suivant. Gibrat est un dessinateur sensible et son association avec Berroyer donne une dimension psychologique très fine aux différents récits qu'il produisent. En 1985, sur les textes de Saval, Gibrat dessine, dans Télé Poche, l'Empire sous la mer, une aventure mettant en scène Zaza, l'inoubliable chienne de Dany Saval et Michel Drucker.
En octobre 1997 paraît Le Sursis suivi du tome 2 en septembre 1999 et enfin toujours en solo, Le Vol du corbeau en 2002, le tout chez Dupuis.
Il obtient en 2010 le Grand Boum - Grand Prix du Festival de la BD de Blois pour l'ensemble de son œuvre.

	3. Les quatre de Baker Street, T1 - L'affaire du rideau bleu.  Dessinateur : David Etien Scénario : Jean-Blaise Djian / Editeur : Vents D'ouest / Date de parution : janvier 2009.
	

	
	

	
	

	
	


[image: http://www.la-parenthese-bd.fr/IMG/jpg/Baker-2.jpg]L'histoire : Sherlock Holmes est un brillant détective connu dans tout Londres. Pourtant, sur certaines affaires, il fait parfois appel à des espions peu communs : trois enfants répondant au nom de Billy, Charlie et Black Tom. Alors qu’ils viennent d’être payés pour une mission de filature, Black Tom quitte ses amis pour aller rejoindre Betty, une petite fleuriste pour qui il éprouve quelques sentiments. Alors qu’il se trouve sur le trottoir d’en face, il assiste à une scène aussi singulière que soudaine : elle se fait enlever par des hommes, qui fuient en calèche. Le seul indice retenu par Black Tom est le tatouage que porte à la main l’un des kidnappeurs : un crâne surmonté d’une couronne, avec deux roses sur les côtés. Les trois enfants filent avertir Sherlock Holmes, au 221bis Baker Street. Comble de malchance, celui-ci s’est absenté pour une enquête… Ils doivent donc mener la leur, et commencent par se rendre auprès d’un dénommé Patch, espérant recueillir quelques informations. Là bas, l’accueil qui leur est réservé n’est pas vraiment celui qu’ils attendaient. Mais qu’attendre du roi des mendiants… ?

Les Quatre de Baker Street, t2. Le dossier Raboukine.  Dessinateur : David Etien Scénario : Jean-Blaise Djian / Editeur : Vents D'ouest / Date de parution avril 2010.
[image: 500x676 - Quatre de Baker Street (Les)  Le dossier Raboukine]Londres, 1890. Billy, l’apprenti détective, Charlie, la petite fille grimée en garçon, et Black Tom le monte-en-l’air sont trois gamins des rues unis par une solide amitié. Accompagnés du matou Watson, ils arpentent les bas-fonds de l’East End, menant enquêtes, filatures et autres missions de confiance pour le compte d’un certain... Sherlock Holmes. Ce nouvel opus voit nos héros se mêler d’une ténébreuse affaire impliquant des révolutionnaires russes exilés à Londres et la police secrète du Tsar... Nos protagonistes vont avoir fort à faire pour déjouer machinations, trahisons et mauvais coups...Le premier tome de cette série avait fait l’unanimité, grâce au dessin dynamique et étonnant de maîtrise de David Etien et au scénario mené tambour battant de Djian et Legrand. On se replonge avec délectation dans ce second tome, qui nous entraîne dans une nouvelle enquête passionnante et nous fait découvrir un peu plus ces gamins gouailleurs et attachants.

LE DESSINATEUR ET LE SCENARISTE :
David Etien est né en 1981 en banlieue parisienne, où il vit toujours. La bande dessinée a toujours été pour lui le medium par lequel il souhaitait s’exprimer. Après des études dans des écoles d’art parisiennes, il rentre aux Gobelins en 2002, où sa formation lui permettra de travailler sur des longs métrages tels que Persepolis et Lucky Luke. Les Quatre de Baker Street, avec Olivier Legrand et Djian, est sa première série de bande dessinée. (dessins + couleurs)
Djian, de son pseudo de scénariste, est tombé dans la marmite à bulles à quelques pas de ses tout premiers cris... Passionné de BD, il travaille cependant dans la musique comme compositeur et exerce divers métiers alimentaires avant de rencontrer Régis Loisel en 1987. Ce dernier lui enseigne les rudiments du métier de scénariste de Bande Dessinée. En 1988 tous deux coréalisent un scénario de quatre pages pour l'album collectif Le Retour de la Bande à Renaud qui sera publié chez Delcourt.
Quelques années plus tard son projet avec le jeune dessinateur Adrien Floch est accepté aux éditions Soleil et donnera naissance à Fatal Jack. Suivront de nombreuses collaborations avec d'autres dessinateurs pour Soleil, Emmanuel Proust ou Vents d'Ouest. Aujourd'hui l'auteur réside en Basse-Normandie, à Courseulles-sur-Mer. Il est, avec 7 autres auteurs et dessinateurs de BD, membre du comité artistique du festival Des Planches et des Vaches. A l'occasion du dixième anniversaire de ce festival, en avril 2011, il a reçu un prix spécial pour l'ensemble de son œuvre en présence d'une dizaines d'artistes avec qui il collabore, notamment Régis Loisel.


4. Le photographe. Dessinateur : Emmanuel Guibert. Scénario : Didier Lefèvre. Coloriste : Didier Lemercier. Editeur : Dupuis. Date de parution : 2010. Collection : Aire Libre Intégrale.
	
Le Photographe", la trilogie d'Emmanuel Guibert, Didier Lefèvre et Frédéric Lemercier a remporté, en juillet 2010, la plus haute distinction américaine en tant que meilleure édition US d'une œuvre internationale (Eisner Awards 2010).



	

	
	

	
	

	
	

	[image: http://multimedia.fnac.com/multimedia/FR/images_produits/FR/Fnac.com/ZoomPE/1/6/8/9782800148861.jpg]Fin juillet 1986. Didier Lefèvre quitte Paris pour sa première grande mission photographique : accompagner une équipe de Médecins Sans Frontières au coeur de l'Afghanistan, en pleine guerre entre Soviétiques et Moudjahidin. Cette mission va marquer sa vie comme cette guerre marquera l'histoire contemporaine. Au croisement des destins individuels et de la géopolitique, à l'intersection du dessin et de la photographie, ce livre raconte la longue marche des hommes et des femmes qui tentent de réparer ce que d'autres détruisent.
Didier Lefèvre fait ses premiers reportages photographiques en 1984 à Médecins Sans Frontières. Pour eux, il raconte le contexte des pays dans lesquels se déroulent leurs missions. C'est ainsi qu'il effectue son premier voyage en Afghanistan en 1986, raconté dans "Le Photographe". Il quitte MSF en 1988 pour devenir photographe de presse. Depuis 1986, Didier Lefèvre est retourné sept fois en Afghanistan "pour retrouver les gens et observer les changements".

	

	
	






Sources : 
· http://lephotographe.dupuis.com/
· http://www.bedetheque.com/
· http://www.planetebd.com/
· http://fr.wikipedia.org/
·  http://livre.fnac.com/a1626702/Le-vol-du-corbeau-T2-Le-vol-du-corbeau-Jean-Pierre-Gibrat
· http://www.bdselection.com/
· http://www.dupuis.com/catalogue/FR/s/1680/le_photographe_-_l_integrale_20_ans_aire_libre.html
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